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ço.it tun ln os. il îche de sen emparer clandestinement, et le cache avec

. Le magistrat ayant demandé s'il y avait dans ce moment quelques os ca-
nbs, on lui a montré plusieurs cachettes, d'où Von a retiré de ces débris cn

état complet de putréfaction ; ces malheureux les avaient mis à Pécart pour
Pheure où ils pourraient les dévorer seuls et sans témoins, alin de ne pas a-
voir à les partager avec leurs camarades.

Ces faits, dit le Times, ont été portés à la connaissance du gouvernement
,nàtis il n'en est résulté aucune amélioration dans le régine de la maison de
travail.

Lorsque des infamies de cette nature peuvent se produire dans une sociéte,
n'est-elle pas jugé ? dem.-

-L'Infante Luisa est .oujours à Saint-Sébastien, où elle prend les bains.
Elle doit, le 2S. aller rejoindre Sa sour et sa mère à ?dondragon, et les 'ac-
compagner- à Bilbao, où elles reste~rot deux jours. A leur retour, elles -pas-
seront par Aspeïtia. pour visiter le couvent de Loyola, élevé en l'honneur
de l'illustre fondateur de lOrdre des Jésuites, sur le même lieu où il est né.
LL. MM. et l'Infante doivent coucher à Saint-Sébastien le 2 septeibré, et
être à Pampelune le 5.
. -L'Braldo annonce que la démission du général Coucha a été acceptée

et qu'il est remplacé par le général Breton, capitaine-général de l'A ragon.
Le général Manso, qui commande dans la Vieille-Castille, est nommé cri la
même qualité à Sarrag.osse. . .;ni dé la Religion.-

PorTUGAt..

-On écrit au Standard, en da'e de Lisbonne, 26 août :
c Les élections générales ont et..lieu dimanche dernier, 17 courant. Le.

Gouvernement a triomphé partout. Les 24 membres élus pour la province
sont tous ministériels ; ils ont obtenu 116 voix et au delà, tandis que les can-
didats de l'opposition n'ont pu arriver qu'à 29.

- On a appris par une dépêche télégraphique d'Oporto que le Gouverne-
ment la emporté dans la province de Minho, et que les membres de 'oppo-
sition 'cnt été repotssés. Il est probable qu'il en a été de même partout,
sauf dans l'Alentejo, où lropposition compte beaucoup plus de partisans.
Les élections actuelles sont des plus ornguses qu'il v ait jamais eu en. Pôr-
lugal. De nombrenx assassinaIs et des actes de vioicnce ont été codimis en
divers endroits par des partisans de Pune ou l'nutre opinion ,olitique sur leurs
adversaires. La semaine dernière, les ministériels ont nasass tilt électeur
de l'opposition à Aldegaloza, et les partisans de l'opposition ont incendié la
maison d'un ministériel à Santarem.

« Une depêche télégraphique qui vient d'arriver annonce que l'opposition,
a triomphé dans l'Alentejo ; 10 députés de ce parti ont été nommés. A
Madère, le résultat des votes est en faveur du Gouvernemeot. Univeri.

BUENos-AYRES.

-Do Buénos-Ayres, nous avons reçu hier soir, par la voie de PioJaneiro
des nouvelles assez récentes qui ne sont pas sans intérét. Elles ont été ap-:
portées à Norfolk par le navire de guerre américain St-Louis, venu en 30
jours. La veille du départ de ce bâtiment, on avait appris, à Rio-Janeiro,
que le président Rosas avait formellement repoussé l'intervention de la
France, de l'Angleterre et du Brésil. Il persistait à faire une guerre à ou-
trance contre la répul!iqte montévidéenne. A près le sujet de leur idlli-
mnatum, les représenans des trois puissances ont dû quitter Buénos-'Ayres'et
Ee rendre à Montevideo. Déjà, les trois'flottes alliées s'étaient emparées de
la flottille huénos-af-rienne, et le général Oribe avait reçu ordre de faire ren-
t:er sur le territoire argentin l'armée avec laquelle il nassiée ait dei u«s plu-
'sieurs années Montevideo. Ces faits avaient produit, à Buénos-Ayr',la plus
vive fermentation, et on pensait que les médiateurs seraient forcés de recou-
rir à des mesures violentes. Le chargé d'affaires des Etats-Unis, M. 3rent,
avait offert ses bons offices pour amener une conciliation : son offre, acceptée
par Rosas,-avait été rejetée par les ministres des trois puissances, parce que
M. Brent n'avait pas reçu tle sor gouvernement les pouvoirs nécessaires
pour remplir une pareille mission.

Ces nouvelles apportées à Pensacola par le navire de guerre américain.
St-Louis sontcoIfirmiées par un autre bâtiment, qui vient d'arriver à S'alem
où il a annoncé que les ministres de France et d'Angleterre s'étaient retirés
immédiatement après le rejet de leur ultimatum par Rosas, et que les trois
flotts alliées avaient confisqué la flottille buténos-nyrienne. C'est une nou-
velle assez importante, par les complications qu'elle peut entrainer, pour
mériter une redite qui lui donne un caractère officiel. .

Courier des Etats-Unis.

N OT I C E
coNcERNANT LA SONNERIE ANcIENNE ET MODERNE DE

L'EGLTSE CATHEDRA LE DE CHARTRES,
Envoyée au C&udptre de la Cathédrale de ilfontréal par l'aut'eur X. Pie,

chanoine honoraire de Chartres et de lfontréal.

2 0 . Depuis 1506 jusqu'en 1723.
Le G juillet 1506, le tonnerre totnba sur la flèche du clocher sep

tentrinnal. Une inscrip)tion niavée dans ce clocher sur le mur de
la chambre (le la sonnerie, nous apprend toits les r gs causés par
cette fIotuire.

. le. fu in dis de plomib et. de bois constraict.
;..Grnnd, hait et' enu,de soirîitîîeux ouvrage,
.Jusques à ce qué tomnerre et C;rage
M'hîa consommé. dégasté et destiruiet.
J. imur saincte Anne, vers six heures de nuit:
En l'an compté mille cinq cens et six
le fil bruslé, dlemoli et recuit,

- Et Ovec moi de grosses cloches six, ete.

On voyait le moment où le feu allait communiquer avec la grande
.charpente dle léglise, q u'oit applniit la fordt, et-l'on ne doutait pas
que cet immense foyer I'cmbrasât ensuite léglisc et lit yille entière.
Les Chaï-trains _déployèrent, comme dans toutes les circonstances
semblables, un courage et un dévouement imispirés en même lemp 5

par la foi et par le patriotisme. Il se trouva des ouvriers assez hai-
ýdis pour braver le danger,;t couper huit chevronnées de la c;iîrpen-
te de l'église. On éhporta du trésor les-châsses, les reliques et to-us
les objets precieux. Cet incendie qui avait commencé t six leuires
lii soir; dura dix-huit heures, et ie'finit que le lenlemain à ti Ji. Ce

fut un cri universel qu'il v avait eui uiie protection sentsi.ble du ciel ati
milieu dle ce désnstre. Le premier août suivant, il y etrt uneproces-
sion 'énérple, Cn action (le grâces de ce qiuie cette grande basilifie
n'avat pas été complètement ruinée. Lvéque lui-même, Renié
d'Illiers, por tait la sainte chûse avec le yen dlui clinpitre ; et il.1
rmai cha:qient pieds-nus ainsi que presque tous les asistunts.

Au retour de la procession, l'évéque, le premier, donna 400 livres
pour la reconstruction .u clocier ; le chapitre ofTrit une sonne con-
sidérable. I .e Roi Louis XII ordonna qu'on prit 2,000 livres sur
ses tailles de Vendôme. L'évéque. pour exciter l'empressement des
fidèles. institua des conréries 'c Notre-Danie dans toutes les parois-
ses du .diocèse : et il publia à rot eflit un mandenent.dans le svnode
de ses curés, le .22 octobre 1506. Le chapitre fit' lai mléite *ehose
dans la ville et dans toutes les paroisses&de sa dépenclnce. Et le
cardinal Georges d'A iboise, alors légîa. (lc mêeie qui a ilo à
réglise de Rouen le célèbre bourdon qui portait son noni), publia d.,
indulgences pour ceux qui concourraient, soit par leur travail, soit
par léurs aumônes, à la restauration des cloches et.des clueblers (le
Notre-Dune det Chartres. On sait que ce fut tilt architecte du puys,
(il preiit le titre modeste cde nacori) Jehatn de Beaulse, qui éleva
Ct sculpta cette superbe pyranmide. Il gagnait 7 sous G deniers par
jour, et ses principaux ouvriers 5 sous. Il y eut de toutes parts un.
zèle, un empressement, tilt désintéresseenit consignés encore danr
J'inscription

En ce temps là qu'avois nécessite,
Avait des gens qui pour moi lors veillaient
Du bon du ceui ; fust hyver oti esté.
Dieu leur ptirdoint, car pour lui travailluient.

Ce clocher n'était pas encore achevë, que la pieté ie nos ancêtres
et celles (le leurs souverains y avait deja piacé des cloches. Le roi
avait fourni 'aux deenses di clocher ; la reine voutlut ofrir une co-
:c. Etant venue à Chartres en 15'10. Anne -tc ]3retn-ne, pendait
qi 'ele faisait ses dévotions, fut ravie de la voix d'un jeune enfant <le
cceur du chapitre, nþomié Le Febvre. Elle le demanda à MM. du
chapitre qui le lui accorclèrint :_et, en lus remercianit, elle leur dit :
Messicors, votus 'avcz donné une pctile voix, c tmloije cux vous sn
donner une groîse. Ce qu'elle fit on leur donint' la cloche qui s'est
touJour depuis appeJé cde son nom.

Ccîte :loche fut fondue à Chartres 'en 1510, par maître Pierre
Nc.il, disent les actes capitulnires. Il parait que la ville de Char-
tres possédit alors plusieurs fondeurs très-renommés. Ce fut In
chartrain. Jean le iNansson (oi le Machîon) 5ui fondit à Rouen. le 2
août 1510, la célèbre'c'h le Georgcs dA mboise, sur laquelle. ~ r q c ol, parmi
plusieurs Inscriptions, on remarquait celle-ci :

Je fut nommé Georges d'Amboise,
Qui bien 36,000 livres poise.
Et cil qui bien me poisera
Quarante mnille y trouvera.

Et au-dessous cii lisait ces mots : " Jeaîn Ie Alnchon demeurant rChartres ni'a faite." Ce célèbre ouvrier survécut fort pe à ce
grand ouvrage. Il fut ynhmné au bas de la neie l'église cathédra
le dce Rouen, et sur la-pierre qui le recouvrait, on grava une cloche
avec les vers suivants :


